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font traitez par les Iroquois quand ils tombent entre
leurs mains; en effet il auroit e{té bruflé la mefme
nuit, fi Monfieur de Montmagny ne leur euft fait par-
ler d’vn bon accent; on arrefta donc la violence de
leur fureur, & tacitement on confeilla aux Chreftiens
de reprefenter a leurs compatriotes 1'importance de
T’affaire, & qu’on pouuoit traiter de paix par 1’entre-
mife de ces captifs, que la paix eftoit le bien & le
falut de tout le pais. Cette premiere furie eftant
appaifée, ils fe rendirent plus traitables.

On parle auffi aux Hurons de rendre leurs prifon-
niers; mais ils font la fourde oreille: quelques fau-
uages voyans les defirs de Monfieur le Gouuerneur,
luy [178] font entendre leur fagon de deliurer leurs
prifonniers; ils luy prefentent trente-deux ou
trente-trois brins de paille, difans qu’vn pareil nom-
bre de prefens parleroit plus efficacemét pour la deli-
urance de ces prifonniers, que les bouches les plus
eloquentes du monde, & que c’eft ainfi que fe com-
portoient ceux qui vouloient faire la paix. En effet
les feftins, les prefens & les harangues font tous les
affaires des fauuages. Monfieur de Montmagny voy-
ant cela fit eftaller dans la cour du fort par vn beau
iour trois grands prefens compofez de haches, de cou-
uertures, de chaudieres, de fers de fléche & de chofes
femblables; La deffus il fait appeller les Chefs & les
principaux des Algonquins & des Hurons, qui eftoient
pour lors aux Trois Riuieres. Ayans pris place cha-
cun de fon cofté il leur fit expliquer par fon Truche-
ment ce que vouloient dire ces prefens; il les auoit
defia fait preffer puiffamment, & leur auoit reprefenté
par de fortes raifons, qu’il eftoit tres-importit qu’ils
fiffent la paix auec leurs ennemis, & que 1'vnique



